
o10 MÉLANCES IßLIGTEUX.

Le 29 juiillet 1:0, le peuple vainlueur promenait ci trioiplie dans les
ries de Paris, un homnme quil appelait le ddufeeur de la lilerté. 1-'t cepeil-
dant cet homme avait cond:ullin ce llque le peiui;e venait tic lfiire. Car il avait

da d:ans un discours prononcé a la h: ch bre dts : crois imer litaint
que qui que ce soit les liberés publiqies : je h:as lis tyrais. je déteste Vlp-

pression ; mais je stitens qie disctiter le pruipe d la résistance, ciel

s'esposer i bouleveiser le monde. Je stuiens qutattue sociétlé, iiiie une

soceé démocr:iquep, ne peu subsiter ave ce prmeipe. Toms les isorres,
tous lesalheurs, tous l's cimites dculerot de te droit di révolte et l'on

arriveraa laiarichie, Pi n'e yqu'ue gr:le résittance à tous les pouvoirs."

((Chlateaubrîiandl.euivre- compn1letes.--TI. XN1 [1, p. -0:.)
Il mt un hemmle qui e>t le relrentant de sept millio:s d'hommes, quint-

tacIetit a sa parle leStir de la délivrance de la pilus inique oppresso, uin

hoiînine dont la voi\ est la plus pissniite qu'it Jamais inspirée la liberté. Eh
bien, cet liommtte a lit dà ipaviet, ans titi rtmver i y ue uni : CJe le
déclare ci présetnice ce D 1ieu qui doit me jugr un j'r. je repoisertais la
mlodiicntion politique I la m1eileuie, si elle devait coitr une seule goltei de

sant." Et il aaidja dit lins uie trandu ruin ñ \l:tneeier. A Je tuis

arrive à un int de ma vi, tt i a Dté de in tvtir d'étudir les grnels

iltations les peuples ; et dans les annales tmitonde tepis les époques les
plus anciennes usl tinos jour. jati déflié qui que ce soit tle tie montrer
aucun cangemîent licittiat ItJit par la vitlence'

O'Connelli! Ai ioi de cet loniine dieen t atvec.e ::ale ardeur la
doi et la liberté de son pays, se miontant etntat le plus dtile à 1autorité d

rflElise.et mi:sr les distractioî de lt vie publque. 1e crlétien lue pus fidéle
nau pratiques le la religion, ievu ux e (is dle sa patrie itn :dl'saire

rcdoitabIe, à la putissanlce tuquel ils cüdentt tils les jours. ayant déj., sais

avoir à se reproer la moiudr vilation dos lis. !a moindre dévi:tiot es
prepteurs catholiques, ayant déjà M ntetu de ;r:tnis soulgemenus à ses con-
citoyents. et touchait au jour der uitr eànire dulrnce ; t c (P noiî n tres-
saille de ji'e et d :i1tio 1n, oi recon: it totie la pui:sance du' la raison et

de l'éoquence rúgines par la ni oti nutemtplt, on vénère, on aine le pluis
hanit type du patiuiquec lltire es itnations '-î'înte à lii tin des

honunes. En songu:mt qun partage lhs pantipes dt ce grantd citoyen, on

s'enru el:uiit des s iit qu professe,. et liii éprouve titi eiinicit p -

bie à légard de cedo tru i n't pu tmIapredrlîe uuin si adirable exemple, et

dont les principles tIppsles ont couvert leur patrie dlua voile de tristesse t de
deui!.


